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“Le Guide”, voilà le journal
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“LE GUIDE”

Vous offre un grand nombre de lec-

teurs qui demain seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

———--
 

votre chance.    
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L'élection de lundi
dans la Beauce

Le résultat des élections en Beauce, démontre que la po-
pulation de St-Guorges n’entend pas perdre le député fédéral.

Ayant une population plus dense, la métropole profite de
ce fait pour écraser les candidats étrangers. Ce fait est prouvé
puisque M. Edouard Lacroix avait obtenu une grosse majorité
comme candidat du Bloc, et que cette majorité a fondu comme
du beurre en présence d’un candidat qui n’est pas dans la limite
de la municipalité de St-Georges.

En ce qui concerne St-Joseph, la majorité du candidat
libéral traduit bien le sentiment qui a toujours existé entre
ce village et Ste-Marie. Il est admis qu’on est fort “clocher” au
chef-lieu. Il est bien regrettable qu’une rivalité de si mauvais
aloi existe entre villages de la Beauce. Ce qui est plus regret-
table encore est de voir cette rivalité s’accentuer et se traduire
par des retours offensifs en temps d’élection. Ce n’est pas juste.
Avec l’élection de monsieur Dionne, le député fédéral sera à
St-Gzorges pour cinq ans encore. La métropule va faire plus
que le quart de siècle avec le député. “J’ai le gâteau, je le man-
ge”. Mangeons bien, nous mourrons gras. Nos félicitations.

J.-M. C.
 

“Le Bourgeois Gentilhom-
me’’ au Palais Montcalm
à Québec

 

On invite les Etudiants du Sémi-

naire du Sacré-Coeur de St-Vie-

tor a donner leur spectacle à Qué-

bec, St-Georges Thetford-les-Mi-

nes et à St-Honoré Shenley. —

Un jeu vraiment artistique.

Autre grand succès qui s’annon-

ce.

Pour répondre aux aimables et

nombreuses invitations qu’on leur a

faites, de la Beauce et même de

Québec les Etudiants du Séminaire

du Sacré-Coeur de St-Victor iront,

après leurs examens et baccalau-

réat, faire une tournée de vacance

nouveau genre, redonnant le spec-

tacle “LE BOURGEOIS GENTIL-

HOMME”, comédie-ballet en 5 ac-

tes de Molière qu’ils ont jouée dans

leur séminaire à trois reprises avec

très grand succès.

On sait que leur troupe, dans ce

célèbre jeu, comprend près de 70 ac-

teurs ou figurants chorégraphiques.

C’est dire tout l’intérêt que réserve

cette comédie-ballet qui ressemble

bien à un opéra tant par ses chants

nombreux-soli comme choeurs

que par les divers ballets qui lui

donnent beaucoup de brio.

Ces jeunes artistes commenceront

leur randonnée de gaieté étudiante

par St-Honoré de Shenley où ils

joueront, dimanche soir, le 17 juin,

à 8 1-2 hres. Le lendemain, le 18

juin, ils se rendront à la salle pa-

roissiale de St-Georges qui, nous

n’en doutons pas, sera comble de

spectateurs. Et puis, ce sera Qué-

bec, le PALAIS MONTCALM avec

1400 sièges. our terminer leur voya-

ge artistique, la troupe se rendra à

Thetford les Mines, plus précisé-

ment dans la magnifique salle du

Centre Paroissial à St-Alphonse où

les attend encore un auditoire nom-

breux et sympathique.

Nous ne doutons pas que ces jeu-

nes remporteront encore de beaux

succès, si nous en jugeons par la

renommée qui, maintenant, s’attache

à eux depuis quelques années, Ils

jouent surtout du classique, mais

avec tant d’art qu’ils savent inté-

resser tout homme. Les cultivés

goûtent davantage la raffinerie de

leur jeu qu’une étude en profon-

deur des moeurs du XVIIe siècle et

des sentiments humains rend plus

délicate; mais, l’homme du peuple

se laisse aussi gagner à ce spectacle,

Pour “LE BOURGEOIS GENTIL-

HOMME”, il n’y a rien à craindre:

cette pièce est la “plus comique et

la plus populaire des comédies de

Molière”. Des jeux de lumière féé-

riques jettent une rutilence admira-

ble sur la symphonie de couleurs et

de modèles que constituent les 70

costumes du siècle de Louis XIV. À

la Maison Joseph Ponton de Mont-

réal fut accordé le contrat de lo-

cation de tous ces costumes.

Tout promet d'être de haut ton.

Ce sera sûrement le PLUS GRAND

SPECTACLE de l’année, joué par

des acteurs qui peuvent rivaliser

avec plusieurs professionnels. Le

eune Brassard qui remplit le rôle-

titre joue de façon vraiment digne:

ses jeux de mimique et son exploi-

tation du texte comique l’impose à

la critique la plus exigeante. Les

rôles de femme, tenus par des hom-

mes, intriguent parfois, tant l’imi-

tation est savamment truchée. Bref,

il y a sur la scène, Une rythmique

de gestes, un bondissement endia-

blé, une gaïté et une vivacité qui

réjouissent et plaisent. C’est la vé-

ritable formule de Molière. Venez

voir: ça en vaut la peine, Vous en reviendrez enchantés et ravis.

Le congrès de la Corpora-
tion des agronomes de la
province de Québec à
Trois-Rivières
Trois-Rivières! Beau nom fran

çais, égal à Québec et a Ville-
© Marie par la richesse de ses sou-

venirs historiques! Poste straté-

gique des premiers jours de no-

tre histoire, un peu orgueilleux du

nom qu'une nature généreuse sug

géra. Le St-Laurent, de lest à

l’ouest, qui en rétrécissant ses ri-

ves, fit pour ainsi dire son ber-

ceau: le St-Maurice du nord au

é

ud

sud, rivière formidable, qui se

bifurquant, n’a pu se résoudre a
livrer sa majesté sans lalsser I'tm

pression de deux puissances s’a-

bandonnant a plus grande, plus
somptueuse encore: le St-Lau-

rent.

‘frois-Rivières! Ville industriel-

le et forte que l'agriculture sou-

tient de mieux en mieux. Reine

(Suite à la dernière page)

Vous les Prefererez

THÉ ET CAFÉ

 

M. L. Dionne élu

député de la Beauce

M. Ludger Dionne, vient d’être

élu député libéral de Beauce aux
élections fédérales par une ma-

jorité de 2,400 voix environ sur

son plus proche adversaire M.

Charles Lacroix, indépendant M.

Ludger Dionne a obtenu un total

de 7,837 voix. M. Charles Lacroix

5,058 et M. Je Dr Éugène Fortin,

eréditiste, 4,565.

Voici le résultat du serutin par
paroisse:

Dionne Fortin Lacroix

Ditchfield 119 51 56

St Ludger 373 81 161

St Gédéon 235 189 268

St Théophile 171 69 146

St Zacharie 376 201 174

Ste Aurélie 135 98 104
St Philibert 83 T4 44

St-Côme 330 230 180
St Martin 349 80 473

St René T2 36 64
St Benoit 264 109 211

St Jean 131 50 119

St Georges 1958 658 810

Notre-Dame 95 43 39

St Siméon 48 36 48

St Victor 227 687 65

St Ephrem 355 180 259

Ste Clothilde 46 106 107

Beauceville 835 603 646
East Broughton 278 343 344

St Jules 123 95 49

St-Joseph 854 370 315

Sts Anges 86 133 145

St Maxime 129 61 195
Tring Jonetion 165 12 36

Woburn 116 104

Spaulding 192 95

St Samuel majorité de 142 pour
M. Dionne; Shenley, majorité de

72 pour M. Dionne; Valley-Jct:

majorité de 109 pour M, Dionne;

Ste-Marie, majorité de 900 pour
M. Lacroix,

TOTAL 7837 4565 5.058

Dionne élu par une majorité de

2,400 voix.

Ces rapports sont
corrigibles.

forcément

Nominatiomination

Il nous fait plaisir d'annoncer

la nomination de M, Jos.-A. Fau-

cher, comme police de la route,
C’est la première fois que nous

avons à Ste-Marie un agent de

cireulation. Cette nomination du

gouvernement Duplessis est fort

appréciée ici. Nous félicitons M.

Faucher.

 

Un article injuste du

Maitre-Imprimeur
On sait que :a taxe de luxe est

tombée et pourtant “Le Maitre

Imprimeur” ne marque pas de

protester contre cette taxe. Don

Quichotte se battait contre les

moulins à vent, “Le Maître Impri-

meur” se bat contre une loi qui

n'existe plus. On est rouge ou

bien on l'est pas!

La majorité
Selon les derniers rapports il

appert que la majorité de M,

Dionne sur M. Lacroix en Beau-

ce sera comme suit, avec 2 pools
à venir:

Dionne 9471

Lacroix 7510

Fortin 5594

Majorité de M. Dionne sur La-

«roix: 2161; sur ‘Fortin: 3877.

ELECTIONS
PROVINCIALES
Nous aurons des élections pro-

vinciales locales dans un avenir

rapproché.
Evidemment après la victoire

de M. Dionne les rouges jubilent.

Nous avons tout lieu de croire ce-

pendant que leur réjouissance se-

ra de courte durée, Malgré J'am-

biance ils vont réaliser la force et

l’excellence de régime de M. Du-

plessis qui va venir leur imposer

silence par une éclatante victoire

nationale. M. Duplessis qui est de-

meuré neutre au fédéral ne le se-

ra plus alors. Gare la bombe. En-

tre nous, M. Godbout, qui a été

assez malhabile pour ne pas don-

ner justice à M. Duplessis dans

le coup de canaille du “Canadien”
de Lévis, qui publiait le portrait
de M. Duplessis avec M. Bracken

photographié il y a des années,
va payer pour s'étre alllé aux ca-

nailleurs du “Canadien”,

   

STE-MARIE ECE

 

deL'Association des Employés

National Breweries vient d’élire

le conseil suivant pour la saison
1945-1946: président: Rodney Cu-

peman de lz Brasserie Boswell a

Québec; premier vice-président :

Michael McGowan de la Brasse-

rie Dawes Black Horse; deuxiéme

vice-président: Aimé Payette, du

département du transport a

Montréal; trésorier: Rodrigue Le-

clair de Ja Brosserie Dow; secré-

taire; Marcel Pilon du départe-
ment du personnel,

Les activités de l’Association
Sont saciales et récréatives, et
tous les employés de The National
Breweries Limited peuvent en fai-
re partie. Cette Compagnie admi-
nistre |a Brasserie Dawes Black
Horse, la Brasserie Dow, la Bras-
serie Dawes -- Division de la bière
en fut, la Brasserie Frontenac à
Montréal, et la Brasserie Boswell
à Québec. L'Association compte
1.867 membres aetifs.

Décès
Le 5 juin est décédé à Canyon

Californie, Joseph François, Lig-
rel Bilodeau, chimiste, autrefois
de Ste-Maric Beauce, ag: de 78
ans et 9 meis,

Il laisse pour pleurer sa perte
quatre soeurs: Mme Arthor F
Roy. Mme Dr Eugéne Dionne, de
Ste-Marie, Mme Camille Lavoie,
Mme Pierre Garneau, de Québec.
Lui survit, le Dr Eugéne Dionne,
son beau-frère.

Le Guide offre ses sympathies
à la famille.

A St-Georges
M. Claude Lavoie, organiste à

Beauport, a passé quelques jours

dans notre ville où i! donnait un
récital, mercredi soir.

M, Jean Grenier d'Ottawa, est
actuellement dans sg famille
pour quelques semaines.
M. et Mme Fernand Michaud se

sont rendus récemment a St-Sé-

bastien, a occasion du dices de
Mme L. Jacob.

M. James Adams est descendu
à Québec par affaires au début
de la semaine.
MM. G. Mercier et H. Arthur,

inspecteur de Ja Banque Royale,
ont passé trois jours dans notre
ville cette semaine.
Un grand nombre de citoyens

ont passé la journée de dimanche
à Beauceville, à l’occasion des fê-

tes du Cinquantenaire au C'ollé-

se.

 

 

De même, plusieurs étrangers

des paroisses environnantes é-

taient à St-Georges, mercredi soir

pour assister au concert de M.

C. Lavoie.

Le Rev. Père H, Lajoie S.J, est

monté à St-Georges vendredi der-
nier pour présider la preession en

l'honneur du Sacré-Coeur.

Mille Aline Morissette est de re-

tour d'un voyage de plusieurs

jours dans la métropole.

M. Lucien Beauregard de Ver-

dun était a St-Georges par af-

faires à la fin de la semaine der-

nière.

M. H. Vajlée, est aussi descendu

parmi nous au début de vette se-

maine.

Les mines et les carrières de

l’ancienne Transylvanie ont four-

ni du marbre et de l’or à Rome.
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Tremblay réélu dans

Dorchester

Ste-Claire. M. Léonard Trem-
blay, député sortant de Dorches-

ter, a été réélu par une majorité

d'environ 800 voix, défaisant

deux adversaires, M. J_E. Gré-
goire «1,et le notaire Emile Boi-~
teau, tous deux de Québec.

Voici le résultat du vote com-
muniqué par le notaire Victor-Ai-

mé Rouillard, de Ste-Claire, pré-

sident de l'élection. Dans ce ta-
bleau, il manque cependantle ré-

sultat du serutin dans quelques

paroisses du comté.

Boi. Gré, Trem.
St-Bernard 231 141 230

St-Isidore (incom. 107 33 127

St Anselme 220 292 263

Honfleur 70 11 73

Ste Claire 257 162 341

Ste Hénédine 182 140 182

Ste Marguerite 212 48 209

Frampton 319 68 333

St Malachie 196 14 351

St Nazaire 100 4 88

St Prosper 221 280 451

St-Cyprien 159 19 117
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Vraiment...
Tout en brossant le plus noir ta-

bleau possible de l’inflation qui ré-

sultera d’un relâchement du contrô-

le des prix, M. Gordon desserre

potirtant le contrôle dans certains

ens, autorise des haUsses de prix,

«e qui est justement le meilleur

moyen de parer à l’inflation. L’in-

flation, c'est l'inondation menaçan-

te. La digue, c’est le contrôle des

prix, Il reste au bon ingénieur d'ou-

vrir les pelles pour empêcher pré-

cisément les flots de déborder la

digue, par dessus et par les côtés.

Et l’on devra autoriser plusieurs 
autres hausses de prix si l'on ne

veut pas que lu digue saute, tout

simplement.

*« * *

Le Soviet paraît bien prendre

pour acquis qu’il peut et qu'il doit

installer son systéme de gouverne-

ment dans toutes les régions péné-

trées par l'Armée rouge. C’est ce

qu'il fait uctuellement en se dépê-

chant à la rédistribution des terres.

Le problème pour Churchill et Tru-

man consiste à décider une fois

pour toutes s’ils vont s'objecter à

cette rénovation à la Staline ou

bien l'accepter  philosophiquement

et se contenter de s'intéresser sim-

plement au tracé des frontières qui

déliminerount la poussée russe.
= +# *

Pour tuer le temps, quelques au-

trex definitions: le profit, ce triste

stimulant qui porte un homme à

bâtir; le monopole, le mauvais con-

trôle d'unu industrie par un groupe;

le socialisme d’Etat, le bon contrôle

d'une industrie par un groupe; la

sécurité sociale Un état qui vaut

mieUX que travailler pour vivre;

l'érchomie politique, l’art d’avoir le

plus de votes avec le moins d’ar-

gent; le dollar, unité d'échange A.

S, (uvanl socialisme); la banque,

cette triste institution qui prête à

son homme jusqu’à ce que, indé-

nendant, il ne croie plus au socia-

lisme !
* ¥* *

Le candidat du C.C.F. qui a pu

réunir, l’autre jour, dans Stanstead,

l'énorme foule de quatorze audi-

teurs — y compris le concierge de

I'édifice ! — aura eu lu belle occa-

sion pour réfléchir sur le peu de

sympathie que l'électeur du Québec

«ntretient à l'endroit des  politi-

ciens  irresponsables qui ont lef-

fronterie de se planter sur les tré-

teaux et d'y crier que les jours de

l'entreprise privée sont comptés, fi-

pris, au Canada pourtant bâti fi-

l'industrie libre l'initiative indivi-

duelle.
* * *

Il est malaisé d'imaginer un éjar-

rage plus ridicule que celui dont

s'est fendu le cécéefiste Lewis Dun-

can quand il a déclaré que les ban-

ques canadiennes à charte, en tant

qu'entreprises privées, bont irres-

ponsables vis à vis des déposants.

1! est difficile de trouver une insti-

tution qui, mieux que la banque à

charte canadienne, pourvoit à sa

responsabilité. La banque se fait un point jaloux d'être continuellement

vn Mesure de suffire à su responsa-
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Première exposition de tra-
vaux manuels à l’Ecole Mé-
nagère de Ste-Marie

L'expos'tion des travaux manuels exécutés par les élèves
de | Ecole Ménagire Régionale de Sainte-Marie au cours de la
presente année scolaire se tiendra au parloir du couvent du 15
au 17 juin inclusivement.

On y verra une belle présentation de travaux à l'aiguille,
coupe, confection, reprises, vêtements refaits dans du vieux,
broderies, tricots, etc.

,Ç De uombreux articles tissés ne manqueront pas d’attirer
l’attention des visiteurs. Les arts culinaires et le dessin seront
aussi à l'honneur.

Dans une autre salle seront exposés les travaux de cou-
ture des élèves du pensionnat et de l’école paroissiale.

Le public est cordialement invité à visiter cette exposition.
Entrée libre de 9 h, du matin a4 8 h. du soir.
 

 In,ns U
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M, et Mme Jules-Aimé Rhéau-

me, Mme Philippe Giguère et M.

Raymond Giguère, de Ste-Marie,

visitaient M. et Mme Roméo Gi.
guère, récemment.

M. et Mme Jules Nolet, de Ste-
Marie, ont rendu visite à M. et
Mme Arthur Jacques, dimanche
dernier.

Mme Amanda Fontaine et son

fils M. Emile Fontaine, de Laco-

nia, N.-H,, ont visité Mlle Lydia
Roy, ces jours derniers.

M. et Mme Léger Lessard, de

Charny, ont redu visite à Mme E-

douard Lessard, récemment.

M. et Mme Henri Pageau, de

Québec, ont visité M, et Mme Bru-

no Babineau, la semaine dernière.

M, Adélard Rainville, de St-
Georges, était en visite chez M. et

Mme Valère Nadeau, derniére-
ment.

M, l'abbé Lorenzo Cloutier ain.

si que son frère, M. Antonio Clou-

tier, de Sherbrooke, Visitaient
Mme Adolphe H, Lessard, ces
jours derniers.

Mlle Estelle Dumontier, de Lé-
vis, est retournée à Lévis, après

un séjour d'un mois chez M. le

juge et Mme Léonce Cliche.

M. et Mme Ernest Vachon se

rendaient à Vallée-Jet, chez leur
fils M, Norbert Vachon, derniére-

ment.

M. Raoul Gagné, de Montréal,

était dans notre Jocalité par af-

faires la semaine dernière.

Mlle Gemma Maheu, était à

Québec, récemment, linvitée de

Mlle Laurence St-Hilaire.
Mme Oscar Gagné est de retour

d’un récent voyage à New-York,

M. et Mme MJ. Girard, de Qué-

bec, M. et Mme Adrien Girard, de

Québec, M. et Mme Adrien Girard

de St-Georges, M. ¢t Mme Antoine

Girard de Shawinigan Falls et

Mlle Monique Roy de Lauzon, vi-

sitaient M. et Mme Loic Girard,

dernièrement.

Le Capitaine Paradis, de Mont  

réal, était de passage parmi nous

la semaine dernière,

Le Capitaine Georges Girard,
de Lauzon le sergent d'aviation

Gérard Girard, d’Ottawa, et le

caporal Ls-Phil. Girard, sont en

vacances pour une quinzaine chez

M. et Mme Loic Girard.

Mme Edmond Lagueux et M.

Jacquelin Giguère étaient à Val-
tée-Jet, jeudi dernier, chez M. et

Mme Marcel Vachon.

M. et MmeLéo Langlois de Vic-

toriaville, chez Mlle Marie-Em-
ma Lessard, récemment.

M. et Mme Adrien Vachon, leur
fils Léonard, de Ste-Marie, chez

M. et Mme Alphanse Giguère, di-

manche,

Mme Wilfrid Giguère passe
quelques jours à Québec.

MARIAGE

Samedi 26 mai, à St-Joseph de

Beauce, a été béni le mariage de

Mlle Julienne Lessard, fille de M.

Alphonse Lessard, à M. Paulin Pa

quet, fils de M. Adalbert Paquet,
de St-Georges de Beauce.

Les nouveaux époux résideront
à Québec à leur retour de voyage

de noces à Montréal.

MARIAGE

Le 26 juin en l’église de St-Pa-

trice de Rivière du Loup, à 9 heu-
res sera béni dans l'intimité, le

mariage de Mlle Guillemette Pa-

radis, fille de M, Léon Paradis, C.
R.. décédé, et de Mme Paradis, à

M. Gérard A.-M. Bourret, ingé-

nieur en pécheries, de Gaspé, fils

de M. Alfred Bourret, et de Mme

Bourret, dévédée, de St-Joseph de
Beauce, Pas de faire-part.

Décès de M. Gédéon Poulin.

Samedi le 2 juin, est décédé à

Québe«, M. Gédéon Poulin, fils de

Philias. à l’âge de 58 ans, Ses fu-

nérailles ont eu lieu en l’église

paroissiale de St-Joseph de Beau-
ce, lundi le 4 courant.

Nos sympathies à la famille en
deuil.
 

Emplacements à vendre et
nouvelle rue à Ste-Marie
 

Il nous fait plaisir d'annoncer

au public qu’une nouvelle rue

vient d’être ouverte à Ste-Marie

par MM. Jacques, Guy et Roger

Lacroix. Cette nouvelle artère est

située au centre du village a 200

pieds de la rue du Collège. Tous
les travaux d’applanissement

sont effectués et les commodités

de l'aqueduc et de l'électricité se-

ront faits ces jours-ci, La nouvel-

le rue débouchera sur la rue du

Collège et sur la rue Notre-Daine.

Le chemin qui relie la rue du Col-

lège aura 36 pieds de largeur de

même que le chemin central. Les

emplacements sont situés de cha-

que côté du chemin de 36 pieds de
largeur et auront =généralement

de 50 à 60 pieds par 70 à 76 pieds

de profondeur. Un autre chemin

 

bilité à la face de trois éléments:

le Parlement, par la loi des ban-

ques, les déposants, qui sont légion,

et enfin les actionnaires qui ont

fourni le capital. Duncan semble

ignorer que le dicton: “bon comme

la banque’ n’a pas été créé de rien... 

de 25 pieds réunit la route na-

tionale au nouveau chemin de 36

pieds. I] n’y a aucun doute que

les emplacements s'enléveront ra-

pidement puisque déjà plusieurs

divisions sont vendues. C'est là

une initiative magnifique pour la-

quelle nous félicitons MM. La.
Croix. ;

On sait que |es endroits pour

bâtir sont rares à Ste-Marie. s’il
y en a, et cette initiative solution-

ne un problème fort emburassant.

Les prix pour les emplacements

sont très raisonnables. Disons

pour l'information de nes leteurs

que MM. Lacroix ont 21 empla-

vements à vendre sur le nouveau

chemin, moins quelques terrains
déjà vendus.

Il y aurait là un endroit idéal

pour la construction de la salle
dont nous ayons tant besoin. Aux

intéressés d’y voir.

“SRairvnn- 14 tenocile

par l’éducation”
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9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pourle journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame
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1.550 Etranger
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La Saint-Jean
Baptiste
La célébration de la Saint-Jean

Baptiste s'apparente à l'usage

qu'on avait de célébrer le solstice |

d'été, vieux «vomme le monde, Les|

peuples antiques vénéraient la

puissance suprême sous Ja forme

de feu qu’ils considéraient comme

l’ilement fondamental, la source

de toute énergie. Chez les peuples

paiens, ces manifestations pre-

naient le caractère religieux, ex-

primant le besoin d'adorer un ê-

tre suprême.

Les Gaulois perpétuèrent l’usa-

ge des feux de joie en des réjouis-

sances publiques; et leurs descen-

dants, les Bas-Bretons en parti-

culier. avaient l'habitude des feux

de joie le 24 juin. Le christianis-

me ne détruisit pas cette coutume

populaire mais sen empara, et

pour Jui donner un cachet reli-

gieux, la plaça sous le vocable de

Jean —Baptiste. Ainsi la Saint-

Jean-Baptiste signifiait le bap-

tome de toutes les cérémonies an-

tiques du solstice d'été.

Au Moyen-Age, pour dégager les

serfs du joug quotidien, le chris-

tianisme multipiia les fêtes re-

ligieuses forçant à suspendre les

travaux à l'avantage des Gaulois

subjugués par les Francs, Une fé.

te religieuse signifiait donc une

journée de congé, une journée de

triomphe. Le christianisme veil-

lait sur la liberté des opprimés;

et c'est en pensant au besoin du

peuple qu'il a placé le coq sur les

clochers, Ainsi l'annonce d’une fê-

te religieuse devenait une bonne

nouvelle qu’on célébrait par des

feux de joie.

-—0po—

Nos colons perpétuérent sur le

continent nouveau la coutume de

vélébrer la Saint-Jean - célébra-

tion mondaine, en somme, et dif-

ficilement convertible en solenni-

té religieuse, L'abbé Ferland dans

son “Histoire du Canada” men-

tionne l’année 1624 comme ayant

été “célébrée en exécution d’un

voeu fait en l'honneur de saint

Joseph qui, en cette occasion, fut

choisi comme premier patron de

 

 la Nouvelle-France”; ce qui tou-

tefois ne supprima point la Saint-

$2.00
2.00

Jean. Car dans les Relations des

Jésuites (1636) on parle de so-

lennité qu’on célébra la veille de

sa Saint-Jean. Dans les relations

des Jésuites encore (1646) l’on dit

que “le 18 mars, veille de la Saint- |

Juseph, entre sept et huit heures

du suir, se fit le feu de juie de la

Saint-Joseph”; mais l’on ajoute

que, la même année, le 23 juin se

fit le feu de la Saint-Jean, sur les

huit heures et demie du soir”. Et

les Jésuites relatent qu’à la Saint

Joseph, l’année suivante, “on ne

fit point de feu de joie la veille,

comme de coutume; j'en fus (le

Père Jérôme Lalemant) une par-

tie cause, comme ne goûtant guêë-

re cette cérémaynie qui n'avait au-

cune dévotion qui l’accompagnât”

et en 1649, on réussit à “séparer

le matériel d’avec le spirituel”, la

Saint-Joseph devant être la fête

patronale, la Saint-Jean Baptiste

la fite nationale...

—o00—

I] semble donc peu probable,

comme l’ant pensé quelques-uns,

que l’idée d’adopter la Saint-Jean

Baptiste comme fête fut inspirée
du fait qu’un grand nombre de

citoyens s’appelaient ‘’Jean-Bap-

tiste”, Notre fète nationale, très

vraisemblablement, tirerait son

origine dans l’histoire lointaine

de nos vieux Bretons et Normands

En choisissant la Saint-Jean-Bap

tiste comme fête, nos ancètres ont

fait preuve de sagesse historique

et d’esprit de suite. En effet, com-

me l’a écrit Benjamin Sulte: “Les

mières atteinles i, v a quelques

mots fête de saint Jean-Baptiste”

réveillaient chez tous les Cana-

diens de langue francaise des sou-

venirs puissants, C'était l’un des

beaux jours que nos ancûtres ai-

maient à célébrer. En Je choisis-

sant, M. Duvernay agit avec un

instinct, un tact parfait, ce qui

assura une longue existence à sa
fondation”...

Ce monsieur Duvernay dont

parle Benjamin Sulte fonda en

1834 la société Saint-Jean Baptis-

te.
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Ce qui se passe chez nos
voisins de Dorchester

SAINTE-HENEDINE
MARIAGE
Le 6 juin à l’église de Ste -Ma-

rie a êté célébré le mariage de

‘I'hérése Marcoux de Ste-Marie

avec Paul-Emile Marcoux de Ste-

Hinédine.

Ncs meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

M. ct Mme Raymond Labbé ont
eu la douleur de perdre «eur jeu-

ne bébé, décédé le 29. La petite

sépulture a eu lieu le 30 mal.

Nus condoléances.

Prisonniers de

guerre libérés
Grand quartier général allié, Pa-

ris. — On a annoncé que plus de

500,000 prisonniers de guerre al-

liés et déportés français ont été

évacués de l'Allemagne vers lu

France et l’Angleterre depuis le 1er

avril.

Le nombre des prisonniers de

guerre libérés ’élève à 339,000.

ST-ISIDORE
PREMIERE MESSE -- Une im-

pressionnante cérémonie reli-

gieuse s'est déroulée le 27 mai en

l’église de St-Isidore, à l'occasion

de la première messe solennelle

de M. l'abbé Benuit Fortier.

 

M. le curé Isidore Drouin ac-

compagnait le nouvel ordonné.

Les diacre et sous-diacre d’offi-

ce étaient M, l'abbé Fernand Cou-

ture, de la paroisse, ainsi que M.

l’abbé L. Walsh, de Terre-Neuve,

confrère de l’ordonné. Servants

honoraires: Benoit-Marie Parent,

Gaston Nadeau, Étienne Déchêne,

Maurice Paradis.

Ainsi au choeur on remarquait

MM. les abbés J. Ferland, de St-

Victor, Bce, et Alphonse-Marie

Parent, secrétaire de l'Université

Laval.
Au prône, M. le curé présenta

qu nouveau prêtre ainsi qu’à sa

famille les hommages et les

voeux de tous les paroissiens. Le

sermon fut prononcé par M.

l'abbé  Alphonse-Marie Parent,

secrétaire de l'Université Laval et

enfant de la paroisse.

Le diner fut servi à la salle

du Couvent du Bon-Pasteur. Y

ont pris part MM. les abbés Isi-

dore Drouin (curé), Benoit For-

tier, nouveau prêtre, Alph.-Marie

Parent, Fernand Couture, J, Fer-

land, L, Walsh, Odilon Sylvain;

M. et Mme Arthur Turcotte, Jo-

seph-Arthur Turcotte et Yolan-

de Turcotte; Mére St-Benoit-Jo-

seph, Congrégation du St-Rosaire,

de Ste-Rose de Dégelé, M. et

Mme Noel Fortier, Noel Pelchat,

(Marie-Anne). M. et Mme Adé- Albert Faucher. lard Bernier (Alma), M. et Mme

 

de cigarettes et de tabac. 
Il distribue des cigarettes

à nos combattants -

Ce qui égaye le plus la vie d'un combattant

outre-mer, c'est une lettre—et après, c'est une

cigarette. Dansl'attente, elles détendentles nerfs.

Les vôtres, outre-mer, comptent sur vos envois

- 1100

  

 

ca >

Ne les oubliez pas!

Si vous ne connaissez pas de combattants

là-bas, vous pouvez apporter votre aide

pécunier aux oeuvres bienfaisantes qui expé-

Contribuée por

a
dient, chaque semaine, des cigarettes a nos

gars. A vous de faire un petit sacrifice; ils en

font un bien grand pour vous!

1TEE»
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PLANCHER FRAIS ÉCURE
ET LÉVIER QUI DÉBORDE!  

   
© Vous n'avez pas à vous inquiéter
quand un renvoi d’eau se bouche.
pas si vous avez de la Lessive Gillett
sous la main! Versez-en dans 1'évier
etl'eau s'écoulera bientôt normale-
ment.

Ce puissant et efficace nettoyeur
vous évite d'innombrables corvées.
Fait disparaître graisse et saleté
sans dur frottage. Détruit le con-

tenu des cabinets extérieurs. Déso-
dorise les poubelles. Nettoie tout.
Profitez des bienfaits que peut vous
assurer la Gillett

. . achetez-en au-
jourd’hui méme,

© Ne faites jamais
cissoudre la lessive
dans l’eunu chaude.
L'action de la les-
sive elle-même rée

chauffe l’eau.

 

Lucien Fortier, M. et Mme Edm,

Fortier, M. et Mme Aimé Turcotte, |
Roméo ’|‘'urcotte, Antonio Turcot-

te, Leo ’J'urcotte, MM. et Mmes

Antoine Dallaire, R. Crampeault,

Joseph Garon, de Giffard; ses on-

cles et tantes: Alfred Larochelle,

Joseph Larochelle, Ephrem Bou-

langer, Joseph Lefebvre, Edouard

Achetez des poussins de

Monkton Poultry Farm
Achetez des poussins produc-

teurs et viables pour être certain

de réussir. Nos producteurs sont
tous inspectés par le gouverne-

ment, classés et ont subi l’éprëu-

ve du sang. Demandez notre beau

catalogue français fournissant

des détails sur nos différents ty-
pes et les prix de nos poussins du

jour approvés par le gouverne-

ment. Aussi un grand nombre de
poulettes Rock Barrdes de six se-

maines livrables immédiatement.

MONKTON POULTRY FARMS,

Monkton, Ontario,

ATTENTION
 

 

J'avise tous mes clients que
j'ai en main de la peinture inté-
rieur et extérieur et peinture à
plancher.

Aussi meubles usagé et neuf.

JOS A. FAUCHER
284 Notre-Dame

Ste-Marie, Beauce

Homme demandé pour Territoire
Rawleigh. Véritable opportunité.
Nous vous aidons à: commencer.

Ecrivez Rawleigh, Dépt ML-609-

O-B, Montréal.

Si vous avez des TAPIS CROCHE-

TES, nous les achetons en quantités

illimitées. Les meilleurs prix payés

comptant. Ecrivez à: La Compagnie

LA FAYETTE Enrg., B. P,, 1004,

Piace D’Armes, Montréal, P. Q.

  
Fatiguée?

Laissez le
SUPPORT
SPENCER

guider votre corps vers un
maintien salutaire, soula-
geant ainsi fatigue et mal

le dos musculaire.
Votre nom

Téléphone

   

 

  

    

  

Mme Monique Laperle
St-Joseph tel 133
Beauce Jct tel 3

Ste-Marie tel 17
 

Ne. dépensez pas votre argent

avant de l'avoir gagné.

Sauvegardons la famille par

habitation

 

“Sauvons la famille 

Couture, M. Stanislas Girard, un

bienfaiteur et ami, M. et Mme Jo-

seph Chabot, qui lui avait donné

un beau calice d'une grande va-

leur, et d'autres parents et amis

qui ont pris part à cette belle fê-

te

Nus meilleurs voeux accompa-

gnent le nouveau prêtre.

Ad Multos Annos !

—000—

Dimanche, le 27 mai, M. l'ab-

bé Benoit Fortier avait le bon-

heur de faire son premier baptê-

me : Joseph, Marc, Benoît, Ber-

nard, enfant de M. et Mme Lu-

cien Chabot (Madeleine Dion).

Parrain et marraine, M. et Mme

Edouard Junphe, oncle et tante

de l'enfant: porteuse, Mme J.

Dion, grand’mère de l'enfant,

Le 24, Marie, Jacqueline, Simo-

ne, enfant de Thomas Bolduc (M.-

Paule Jacques.
VA ET VIENT. -- M. et Mme

Edgar Mercler ainsi que Mme Vve |:

Joseph Mimeauit en visite à St-

Prosper chez M. et Mme Alph. La-

rochelle.

M. et Mme J. Guy Bonenfant de

St.Léonard, N.-B., en visite chez
M. et Mme Notaire Maurice For-

tin et J. Albert Bonenfant.

Rimouski passe quelques semai-

nes chez M. et Mme Not. J. M.

Fortin.

Mme Dr Daniel Gagné de Qué-

bec est revenue à sa résidence

d’été à St-Isidore.

Mme Vve Dr H .Labrecque en

Mme Vve Dr H, Labrecque en

visite à Drummondville,

cier odonné prêtre samedi à la ca

thédrale par
Cardinal Archevêque de Québec

M. l’abbé Léger Robitaile Z-(esp

M. l’abbé Léger Robitaille ancien

vicaire accompagnait le nouveau

diacre d'office étaient

abbés Rodolphe Mercier frère, et

Arthur Turgeon,
grand séminaire.

chorale de la paroisse, sous la di-

rection de M. Joseph Pelchat. À

Mme J. L. Jean de St-Simon de jl’orgue M. René Guérette. Au

prône M le vicaire en

de M, le curé retenu au presby-

tère pour cause de santé, pré-

senta au nouveau prêtre et à sa

famille les hommages

des paroissiens. M. l'abbé Adrien

Ouellet de ’Ecoie Anostolique a

prononcé le sermon

iL N'Y

 

A PAS DE

MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX

“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée ou Canada de Pepsi-Colo Company of Canada,Limited
 

Son Eminence le

évite à l'autel. Les diacres et sous

MM.les

finissant du

Le chant fut exécuté par la

l'absence

et vueux  

Parmi les parents on remar-

quait ses frères et soeurs, son pè-

re et sa mère M. et Mme Oscar

Mercier, l'abbé Rodolphe Profes-

seur zu Collège de Lévis M. et
Mme Miville Mercier de St-Gilles

Eva, religieuse chez les Soeurs de

Marie, Laurentia, orpaniste à N.

C. Gregor Ontario, Marie, Reine
et Jules Andrée de St-Anselme,
Raymond-Marie, étudiant au Pa-

tronage de Lévis.

On remarquait aussi parmi ses

proches, sun oncle Donat Mercier

militaire, M. et Mme Joseph Roy

M. Lucien Mercier, employé civil

ainsi qu’un grand nombre d'a-

mis de la famille.

Le diner fut servi à la salle du

couvent.

Ont adressé la parole à cette

occasion M. l’abbé Gérard Poulin

(suite à la page 5)

 

M. et Mme Damien Parent en

visite à St-Bernard chez M. et

Mme Jean Lemieux.

M. Bernard Lemieux ainsi que

Jcseph Lemieux et M. et Mme

Alphonse Breton en visite chez

Damien Parent,

SAINT-ANSELME

Première messe, L'Eglise de St-

Anselme a été le théâtre le di-

manche 27 mai, d’une impression

nante cérémonie religieuse à l’oc-

casion de la première messe so-

lennelle de M. l'abbé Raoul Mer-

 

STE-MARIE, Bce.

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

 
 

AGENTS DEMANDES
Augmentez vos profits. Vendez

toire exclusif. Aucun risque. Tren-

 

à temps libre 200 Produits Jito AVOCAT

garantis. Ventes faciles, com-

mandes répétées. Accordons terri- St-Joseph, Beauce PQ.

ANT. LACOURCIERE

 te jours d'essai GRATIS. Pour

renseignements, catalogue, écri-

vez à: CIE JITO, B.P, 10, Station
T, Montréal.

 

 

ATTENTION
Voilà votre chance d'augmenter|

vos revenus actuels. Détaillez à

domicile 200 Produits JITO, tels

que articles de toilette, cuisine,
médecines etc. Bons profits. Au-

cun risque. TRENTE JOURS D'ES

SAI GRATIS. Pour renseigne-

ments, catalogue, écrivez 4: CIE

JITO, B.P. 10, Station T. Mont-

réal.

Mai 28

Juin 7 14 21
 

Attention ! Attention !

Faites-vous donner le nouveau

permanent “UP DOWN”. Ouvra-

ge garanti. Aussi tous les nou-

veaux genres de coiffure.

T. Maheu,

111, rue Notre.Dame,

Ste-Marie, Bce

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer. .

Mlle ELIANE GENDRON
Ste-Marie, Bee.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44

A VENDRE
Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils Aussi

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à ns

dresser. A vendre immédiatement

S’adresser à “Le Guide Enrg”. Ste

Marie, Beauce.

 

 

 

POILS SUPERFLUS
Puils superflus enlevés pour toujours
avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,
Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York.

Tél,: 41 180 rue Notre-Dame

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L.

AVOCAT

Rue de la Station

STE-MARIE, Bce. P. ©

 

Sauvegardons la famille par

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 
 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis

 #
!
q

Tél.: 60

J. Berch. Gagnon, #4h-a.
ARCHITECTE

M. E. A.1I.C. M. A. A. P. Q.

Bureau à Thetford
 

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce, l’habitation
 

 

 
 

Bureau: 80, rue St-Pierre

ROLAND
Avocat-

Rés. 619, rue St-Jean

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Tél.: 83-7942

GUERTIN
Barrister

Tél: 5991

 

 

 

 

AVOCAT —

St-Joseph,  
EMMETT O’FARRELL, BA. LLL.

—

BARRISTER

Co. Beauce.     
 

Tél. 80  pa l'éducation” 6 ms. oct. 44 - avril 45. i
EEE

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Sainte-Marie, Beauce
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Vous Etes-Vous Blessé ?

DAINKILPEARY DAVIS     LER Soulagement Rapide

EECher 

 

   

 

    

mes d'aujourd’hui. Celui que voi-

ci et qui décline toute comparal-

Son, même la plus lointaine, avec
un tel modèle - porte la marque

des plus actuelles préoccupations,

“Ces préoccupations l'ont peut-

être assombri. Et cenendant, on

ne saurait trop insister sur des pé-

rils trop réels, dont notre habi-

tuelle légèreté n'a que trop de ten
dance à nous détourner,

coeur intrépide”.

Tyus ceux qui liront Le livre

de consolation voudront en faire
leur livre de chevet et le relire

aux moments d'infortune, de tris-
tesse de malheur.

(1) Un ouvrage de 312 pages

publié par Les Editions Variétés,

Prix $1.50, par la poste $1.60. En

vente dans toutes les bonnes |i-

brairies et aux Editions Variétés,  
sootes.

cantans,

|

Pour Feulures, Coliques, Crempes;

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

 

  
 

Le livre de consolation (1)

par

Louis Bertrand

de l’Académie Française
En guise d'avertissement, voi-

ci ce qu’écrit Louis Bertrand aux
premières pages de ce livre ma-
gnifique que viennent de publier

; Les Editions Variétés.

“Je ne connais qu‘un Livre de

consolation;. c’est l'Imitation de
Jésus-Christ.

“Mais il plane par-dessus les

pays et les siècles; i] a un carac.
tère d’universallté, et si l’on peut
dire, d’éternité. Fait pour les hom
mes de tous les temps il ne s’a-

dresse pas spécialement aux hom

 

Pour avoir:

NAP. AL

 

PROTECTION A BAS PRIX

ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie

ST-MAXIME de SCOTT,

à Ë.

=

Consultez : in.

PELCHAT |
Cté DORCHESTER  

 

 

 

  

 

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de I

pour hommes, femmes et enfants.

TT qe æ

a oF,

économie dans les vêtements    
 

 

LA BRIGUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta —

SCOTT-JONCTION,

 

Tuyau de drainage

Cté DORCHESTER

 

   

 

PRENEZ LES

(# PILULES

$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MARQUE D'APPETIT. ..

  
COURBATURES,

 

  
    

MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL 10
 

Boîtes de

Sachets

Moinsde

cenlins

la Pinfe
Rhumatismes
Estomac
Rein
Foie

 

  
= MN gaz
ar

ithinés45
du Docteur Groc

 

En vente : dans toutes
9 Gros:" 200, rue Vallée,

les pharmacies .
:-Montreal.

1410 rue Stanley, Montréal, Cana-
“On trouvera peut-être auss! da

que les consolations qu’il propose
Sont un peu rudes pour les â-

mes faibles. Mais je n’ai écrit ce-

ci que pour les arracher à leur

mollesse, J'aurais eu honte de

tromper le lecteur par wun opti-

misme de commande et par l’of-

fre de semèdes qu’un espsit sé-

rieux ne peut absolument pas ac-

cepter. Devant les dangers qui

menacent notre monde, et plus

encore, devant le drame doulou-
reur de toute destinée humaine,

il faut envisager ]es choses avec

une lucidité inexorable et un

Irlande, quel crime
tu as commis!

Churehill s’en prend à la neutralité de l’Irlande. —
N’oublierait-on pas le statut de Westminster ?

 

PENSEES
L'âge d’or était celui où on se

moquait de l'argent.

Il y a des livres de formation et

de... déformation.

Le vrai patriotisme est celui qui

continue d’exister entre le temps

des parades.

Des conseils, on donne toujours

cela à pleines mains. Mals quand

il s’agit d’en prendre, une pincée

noussiffit toujours: 
Le grand Churchill s’est vidé le coeur. Il a dit son fait à

De Valera, à l’Irlande. Le monde sait maintenant ce que Chur-
chill pense de Dublin et de son gouvernement. Car le premier
ministre anglais n’a pas mâché ses mots. L’Irlande, a-t-il dit,
a commis un grand crime, un très grand crime même: celui
d’être restée neutre au cours du présentconflit.

Vous vous étonnez de ces paroles? Vous avez tort. M. Chur-
chill a compris dès les débuts qu’il n'avait pas été choisi pre-
mier ministre “pour présider à la liquidation de l’Empire”.
C’est lui même qui l’a dit. Et vous pouvez croire qu’il ne fail-
lira point à la tâche.

On sait eru jusqu’ici que l’Irlande n’était plus une colonie
mais un dominion. M. De Valera s’était, sans doute, lui même
mépris sur le statut de son propre pays. L’Irlande aurait dû,
selon M. Churchill, se considérer solidaire des décisions du par-
lement de Londres.

Mais alors que signifie le statut de Westminster? Les pa-
ragraphes 1 et 3 manqueraient-ils de clarté ? Qu’on nous per-
mettre, en tout cas, de les citer : Paragraphe 1: “Dans la pré-
sente loi l’expression “dominion” signifie l’un quelconque des
Dominions suivants: le Dominion libre d’Irlande et Terre-Neu-
ve Paragraphe 3: “Il est déclaré et statué par les présentes
que le Parlement d’un Dominion a le plein pouvoir d’adopter
des lois d’une portée extra-territoriale (lisez: a le droit de
faire des lois concernant sa politique étrangère).

Non, pour le profane du moins, le statut de Westminster
n’a qu’un sens. Et il signifie que l’Irlande, devenue dominion,
possède, tout comme le Canada, le droit de règler elle même sa
politique extérienre. En consuisant sa barque comme il l’enten-
dait, en gardant son pays dans la neutralité. De Valera ne fai-
sait que se prévaloir d’un droit incontestable, inattaquable. Le

 

voir user de ce droit. Il n’empêche qu’il l’avait bel et bien, com-
me l’a d’ailleurs reconnu M. King lui-même, tant dans sa con-
duite que par ses paroles au parlement d’Ottawa.

Pourquoi M. Churchill ne l’avouerait-il pas? Le véritable
tort de l’Irlande ce fut de ne pas avoir cédé à la pression mo-
rale du parlement anglais. Vincent Prince
(FRONT OUVRIER)

LE PERE DE JEAN
VIENT DE L'ACHETER-
TU PARLES D'UNE

BELLE MACHINE/
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Partout le Canada, à la ville comme à la campagne, des cen-
taines de mille hommes et femmes guettent l’arrivée du facteur

qui leur apporte des chèques d'allocation aux dépendants, tout

comme d’autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per-
sonnes de tout âge dontle gagne-pain est en service actif. Oa y

trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore
rentrés dans la vie civile.

Et bientôt il y en aura des centaines de mille autres qui reviea-

dront de la guerre. Ils recevront des chèques qui les aideront à

se procurer des vêtementscivils, à parfaire leurs études, à acquérir

une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre-
prise ou à s’établir cultivateurs ou pêcheurs.

Les banques doivent être en mesure d'encaisser tous les chèques

du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d’autres,—

de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion.

En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s’éten-

dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante

l’application de ses plans pourla réintégration dansla vie civile

des hommes et des femmes démobilisés.

C'est là une tâche formidable. Elle exigera une compta-
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos banques

l’assumerout sans que leur service régulier en souffre.

Cotte annonce est

herSAINICEMRTE TM,Ck Don
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QUE CA LUI AURAIT
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“LE GUIDE” JEUDI, 14 JUIN 1946

Questions de régie
interne

A LA CORPORATION DES

AGRONOMES DE LA PROVINCE
DE QUEBEC

 

Le congrès de a Corporation des

Agronomes de la Province de

Québec, les 27, 28 et 29 juln, aux

Trois-Rivières, intéresse les agro-

nomes sans doute, mais aussi tout

le monde agricole de chez nous.

En plus des travaux qui y seront

offerts à l'étude et à la discussion,

il y a des questions de régie in-

terne à répercussion importante

sur le progrès et le développe-

ment de l'agriculture du Québec.

L'on soumettra à l'apprécia-

tion de l'assemblée générale di-

vers rapports que le public a in-

térêt à connaître : .

1, Rapport du Comité de Sur-

veillance à l’admission a l'étude

de l'agronomie. En vertu de la

charte qui lui a été octroyée en

1942, le Corporation délôgue des
membres qui, avec les représen-

tants de chacune des trois insti-

tutions agronomiques, contrôlent

par voie d'examens écrits et

vraux, Je degré de préparation des

candidats à l'étude des sciences

 

gnies ou entreprises, d'institu-

tions diverses, la Corporation des

Agronumes a reçu des souscrip-

tions qui lui ont permis de mettre

au concours des bourses substan-

tielles pour que certains de ses

membres puissent poursuivre des

études et faire des recherches sur

diverses spécialités  agricoles.

Deux boursiers sont actuellement

aux Etats-Unis et un troisième s’y

rendra dès l’automne.

C'est une des initiatives dont la

Corporation des Agronpmes est la

plus fiére. Nous en profiterons

pour remercier les généreux sous-

cripteurs qui aident à préparer

des compétences pour l’agricultu-

re de chez nous. Nous espérons

qu’ils continueront leur assistan-

ce.

4, Rapport du Comité de la Re-

vue. La Corporation des Agrono-
nes publie une revue trimestriel-

le, “Agriculture”. Ses ambitions

sont aussi vastes que son titre.

Elle voudrait étre un des meilleurs

organes de diffusion, en la vulga-

risant, de la science agronoml.

que dans tous les milieux qui

s'intéressent à l’agriculture.

DIEUETPATRIE
Les Lounes mwximes ou devises sont le germe de tout bien.

Joseph JOUBERT
k

Ces deux mots, DIEU, PATRIE, inspirent à nos âmes
Des sentiments d'amour, de vénération;
Ces deux phares puissants embrasent de leurs flammes,
Ceux qui portent, vers cu, leur admiration!

Ce Dieu, le Créateur, qui nous donne lu vie,
Qui duta l’univers d’incomparables dons,
Nous invite à l’aimer; son Coeur nous en supplie:
A répondre à l’anpel, tous empressés soyons !

Et puis, à Dieu, le Fils, au Rédempteur-Hostie,
Offrons l'hommoge ému d'un coeur reconnaissant !
A sm divin banquet, ce Sauveur nous concie :
Avec dévotion, recevons-Le souvent !

Enfin, le Paraclet nous instruit, nous éclaire,
Si, bien vocilement, nous écoutons sa voix ;
Et si nous nous laissons guider par sa lumiére,
Nous suurvons observer les salutaires lois !

Quant au leuvième mot de la belle devise,
Il est délicieux à nos coeurs canadiens :
Ce doux mot de PATRIE exerce, en nous l'emprise
Des éléments qui sont parmi les plus grands biens !

A ces deux étendards. soyons toujours fidèles,
Malgré tous les assauts qu'il faudra soutenir!
En ce sens, efforcons-nous d'être des modèles ;
Et le ciel, en retour, daignera nous bénir!

 

 

  
 

 

 

  
             

    

 

  
 

            

  

       

 

 

  

 

 

    
 

 

 

   
  

 

agronomiques. 5. Rapport du Comité vour l’a Profitons du Congrès — ces touchantes assises, — A

x . . . 2R + du Comité de sur malioration et la coordinati n de Pour raviver, chez nous, la foi de nos aïeux ! que

APRÈSle coucher dusoleil, voitures, Elle offre la meilleure veillancePo l'admission à l'exer- la recherche et l'enseignement a

|

Et nous ferons honneur aux consignes-devises, i tre

il suffit, dans toute muni- sauvegarde possible contre les cam- cice de la profession agronomi- Corporation, à son assemblée "gé- honneur ay consignesdevises, ; , | fran

cipalité importante, d'abaisser un

|

briolages et les vols 2 main armée, que. Ici encore, un comité spécia]

|

nérale de l’an dernier, a émis Je Que surent observer sincèrement nos PrERMITE d'ab

commutateur pourfaire jaillir par- car les délinquants préfèrent tra- surveille l'état de compétence des

|

Voeu gran Comité fut constitué : ; pat

‘ère aussi ; ; ’ bacheliers en agriculture, par vole pour étudier les voies et moyens at . is I ; “vrier' j us

tour une lumière aussi pure, aussi vailler dans l'ombre. d'examens écrits et oraux, avant | d'atteindre ce double but. Ce co- plustard, un vapeur anglais re- mile Février? parc

propre quecelle de l'astre du jour. La Shawinigan Water & Power de les admettre officiellement |mité fera rapport et les membres V0", a Seuleon “accouvrit he histoire des plus troublan i son

La bonne illumination des rues Company est en mesure de fournir dans la Corporation des Agrono. de la Corporation verront à dé-| re rts on Quatredos Les que Simenonconduit avec son rent

. . . . . \ ) 5 ider i ! : v rio et sa lucidite ituelle. Qui €

constitue la meilleure protection à toutes les villes et à tous les mar- mes. L'on notera que les étudiants |Cider quel nouveau pas D y a à hommes étaient encore vivants et : Emi manuels Qui cert
, CL ' ; J en agronomic doivent faire deux faire dans cette voie. nes © oC ks © 8 tué Emile  Février? Et pour- la 8

qu'une municipalité puisse offrir  chands, sans obligation, des sys- stages d'au moins trois mois cha. un cinquième était mort, c'était quoi? Voilà Ce que vous saurez nièr

aux piétons, aux cyclistes, aux au-  tèmes d'éclairage scientifiquement oun sur une ferme ou dans une

|

L’ON peut se rendre compte,par

|

le père de Plerre Canut. L'un tes

|

lorsque vous aurez lu cet ouvrage notr

py ; ; Sa ntioits 9 la seule énuméiation des quelques survivants était Emile Février, passionnant la f

tomobilistes et aux conducteurs de

=

élaborés. sphère d'activité connexeà l'agri-

|

apports qui seront soumis à l’a- - : a Ë

culture. tention des congressistes, que la Tévrier demeura à Fécamp et| (1) Un volume de 240 pages pu- : fut
; ’ vécut toujours seul et triste, se|plic par L tions ta A utu

Personne ne peut douter qu’u- [Corporation des Agronomes est! montrant aussi snssit © par Les Editions Variétés. De

The Shawinigan Water & Power Company ne surveillance aussi suivie ne @nimée du sincère désir de per- dar 1 aeFecamp, 0 20 Prix $1.25 par la poste $1.35. En fran

E icité © ; D puisse assurer à agriculture de fectionner ses membres d’abord, ans es ues de Fécamp. © 89 vente dans toutes les bones librai 1

Electricité Produits Chimiques notre province des agronomes Mais aussi et autant l’agriculture montra d'autant moins qu'ii fit la ries et aux Editions Varictés 1410 A plus

GÉNIE CIVIL - TRANSPORT CONSTRUCTION compétents et à la page. de notre province. Toute action rencontre de MadameCanut. la |rue Stanley Montréal, Canada. A phe
3. Rapport du Comité des bour. autre que celle-là serait indigne vs au Cant, deJadis ’ p ; j Mais

: ses d'étude, Grâce à la générosité de la devise qu'elle s’est donnée; un Sn ende os PE be LISEZ NOTRE JOURNAL A peut

] de l'Etat, de vertaines compa- “Servir” ! Et pour “servir” mieux matin, on découvris Eeviier :
{ , ; ; ‘| Mort dans sam aison. Sur la ta- : term
A avoir des agronomes compétents ble d 1 d Gas ’ rect

; au service des cultivateurs ! € du salon, deux verres de ge- Manuel hr Inventeur
A

un encore à moitié plein de ge- ps ACTU i pres:

° ; Un nouveau roman pevieve. attestaient que peu avant ) G d'invention ; la be

2 FS BE] ; d'aventures sa mort, M. Février avait reçu un 5-1" Ecrivez & ji

|  Gardez-vous en forme dieudont i ne se merits vas. PGAALBERT FOURNIER | aie: 8 A L ” Et l'on arréta Pierre Canut. 2 EURdoBREVETYIINVENTION i
A es resca ; ; TE ;

i] | Tel Pe Mais que s’était-il passé chez E- 934 STE CATHERINE EST MONTRÉAL ou

_ elemaque
i da B 9 —

les p

€ LB OD 5 £a Es A Vv E N i R par Georges Simenon Exige: toujours: i res.

4 ne C'est une autre palpitante his- 4 toute

H toire de Simenon, que viennent À Merc

: | de publier Les Editions Variétés : beau

T Quelle sera la suite de cette hal- : Vero

EB ] lucinante aventure des naufragés ; Core

i du “Télémaque” ? Qui a tué Emi- i pour

Bi le Février ? Pourquoi a-t-on ar- i! dront

5 rêté Pierre Canut, le fils des nau- i des:

{ fragés ? Dans la petite ville de ki Bi

5 | Fécamp, ces questions sont sur : voi ¢

Ad toutes les lévres. of A vo|

j | Ce drame est l'aboutissement = 8 oul

à | d’évinements qui se sont déroulss, i = a
en 1906, au large de Rio de Janei- It

J | ro. Cet hiver de 1906, en effet, le 1 . ;

i L

‘“Télémaque” avait sombré au lf]
8 ou

a | large de Rip.  Vingt-huit jours Drs J. E. DIONNE i doctr

i’ | a i Cana

| su | donne

3 ÿ i
4 re, so

5 : LS-PHILIPPE DIONNE : belle
GR 2 . . . a ieux

1 Médecins-Chirurgiens > =

À LA NATATION est un sport que tout le monde i che 1

Ri peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des STE-MARIE,  BEAUCE Pourt
3 meilicurs de tous les exercices physiques, fait EEEE à d'où \

| travailler ious les muscles du corps. Jean-Marc Ë parlai

= Demers,trois fois champion du Dominion a la na i nombDe i 2 1 ge sur | * ;
‘ ie dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire SOULIERS POUR DAMES ET DEMOISELLES 4 lospi

: Britannigue, déclare que la natati
À 5

; at bc qu atation est un sport où A MP A écoles

i tout le monde peut exceller. La condition SSORTIMENT COMPLET 4 La
essentieils pour en acquérir la maîtrise est la détente e L un be

et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur : hl?

i compétent contribuerout dans une large mesure à _. ; de no

] vous faire sentir, dès le début, bien à l'aise dans Venez nous rendre visite. à france
Vous serez satisfaite. fH =l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement

pour la nage d'agrément ou de concours.  
JEAN-MARC
DEMERS,

fameux nageur
de Montréal

  St  
Gendron & Gendron
121 rue N.-Dame, Ste-Marie

Haut du Village

   

 

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE     
 

e
g

 

 as !
PA LE 11EA 
 

Vient de paraitre

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
Départ dans course De l'avis de tous, c’est le plus beau

de nage sur le dos. des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX 31.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.
Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX”

 QUATRE |
de femmes heureuses

ont su foire disparaître |
facilement

la FAIBLESSE
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JE M'Y CONNAIS
EN FAIT DE
BON PAIN/

Les ménagères. avis*

M
tlle donnedup

o

plus délicievx,8.2

  

      

   

ET MOI, JEMY -
CONNAIS EN FAIT DE
= BONNE LEVURE/  

 

Pourquol bien parler rier, MM. les abbés Philippe Au-|

le francais?
(Par Sauveur Ferland)

A cette question aussi sérieuse

que pratique répondons par qua-

tre affirmations. Tout Canadien

français doit bien parler français

d’abord parce que la langue fran-

çaise est sans contredit l’une des

plus belles langues du monde,

parce que son esprit national et

son légitime patriotisme le requië-

rent, parce que Ja langue peut en

certaines circonstances devenir

la gardienne de la foi. Une der-

nière raison, surtout parce que

notre devise “Pour la langue et

la foi” nous en fait le plus grand

moyen de remplir notre carriére

future.

De toutes les langues, la langue

francaise a été jugée l'une des

plus belles, On a loué ses mots

justes, ses lois pleines de rigueur,

chanté ses syllabes douces.

Mais cette langue merveilleuse ne

peut souffrir les anglécismes, les

termes impropres, l’usage Incor-

rect des verbes et toutes autres ex

pressions peu Soignées, sans que

la beauté perde de son éclat.

Enlevons donc de notre vocabu-

laire tous ces mots qui la blessent.
A la longue si nous nous accoutu-

mons à bien parler, nous serons
les premiers à jouir de notre pro-

grès. Quelle grace, quel perfec-

tionnement sa beauté ajoute à

toute la personne. Nous nous for-

merons par elle à aimer ce qui est

beau, grand, noble, nous nous élé-

verons du terre à terre, et plus en

Core nous serons des bienfaiteurs

pour ceux qui, plus tard, n’enten-
dront tomber de nos lèvres que
des mots purs et corrects,

Bien parler français est un de-

voir que nous impose le patriotis-

me. Bien rares sont les Anglais

qui apprennent la langue françai

se pour la parler facilement; les

Italiens sans cesse chantent la

leur; les petits |Allemands sont

imprégnés des principes et des

doctrines de leur, langue. Les

Canadiens-français, eux, aban-

donneront-ils la leur? Au contrai-

re, soyons fiers, jaloux de cette

belle langue francaise, le plus pré

cieux héritage de nos ancztres.

Elle n’est pas à la mode dira-t-

on? Tout le monde parle anglais.

Pourtant dans Paris d’autrefois

d’où venaient toutes les modes, on
parlait français. Dans un grand

nombre de pays le français est en

seigné aux universités, aux éco-

les privées, et aussi aux hautes

écoles.

La conservation du français est

un beau témoignage de l'amour

de la patrie, mais elle m’arrête

pas là. C’est aussi la sauvegarde
de notre foi. Si tous les Canadiens

français conservaient leur langue

pour la jeunesse canadienne ex-

pieux enseignes

venir de cette

langue et la fol.”

Faisons-en une règle vivante

çais et catholique.

Funérailles de M.

Léopold Grenier, décédé après u

chrétienne, Il était âgé de 42 ans

corps fut

teault qui

diacre.

tandis que le corps était porté par

| MM. Aimé Landry, Adrien Le-

clerc, Georges Bonneville, Grégoi-

re Leclerc, J.-Baptiste Carter, M.

Bonneville.

Le regretté défunt laisse pour

pleurer sa —perte, sa mère Mme

Vve Arthur Grenier, son frère M.
Antonio Grenier, de Détroit Mich,

ses soeurs Mme L.G, Leclerc née

Juliette, de Ste-Marie, Mme J.T.

Turme] née Irène, de Ste-Marie,

Détroit

que Marcoux. 

‘dans les milieux anglais où ils se .

trouvent, il n'y en aurait pas d’en

)

Roy, Joseph, Eugene, Charles R.

tre eux qui perdraient leur fol. :

“Qui garde sa langue garde sa mond c.s.v, Mme Alphonse Léveil-

foi. “Cette parole est bien vraie lé (Elle Ste-Claire) Marie-Ange

elle signifie toute notre action du Lavallée

futur citoyen. Nous avons voulu Maurice Louis, Simonne, Marle-

faire un cours bilingue pour con- Marthe, Jeannine, Rolande, Ro-

server chez les jeunes, pour cul- land Roy ainsi qu’un grand nom-

tiver dans nos milieux, la langue bre de cousins et cousines et a-
française et par elle continuer les mis de la famille dont plusieurs

traditions de foi et de piété des religieux et religieuses.

anciens et ainsi conserver au peu-

ple canadien son caractère fran- shaïmk à Lévis.

Léopold Grenier| rency.

ne très longue maladie, soufferte

avec une  résignation yraiment |-r, -. Le 10 juin, les anciennes

St-Anselme
(Suite de la page 2)

vicaire, le R.P. Jacq. MM.les ab-

bés Délisle Robitaille, Adrien Ouel

let, le R. P. Gaston Bourbeau an-

cien directeur du jeune prétre au

juvénat des R.P. Rédemptoristes.

La journée suivante soit le 28

mai à neuf heures à l’église St-

Anselme à l'occasion de la pre-

mière messe solennelle de M, l’ab.

bé Clarence Roy, du diocèse d’A-

mos, Le chant fut exécuté par

la chorale paroissiale. M. l'abbé

Lactance Blais aumônier des Ur-

sulines de Québec prononça le

* sermon. MM. les abbés

|

L.P. Le-

may vicaire à Notre-Dame de Lé-

vis et Rnoul Mercier nouveau prè-

tre ctaient respectivement dia-

cre et sous-diacre d’office.

Au nombre des prêtres invités

mentionnons: M, le chanoine Va-

lère Roy, M. le curé Omer Car-

 

det, curé de St-Sacrement, Capi-

taine-aumônier LP. Lemay, de

Lévis, À. Bouffard et Gérard Pou-

| lin, vicaire de la paroisse.

Parmi les perants ses frères et

ses soeurs M, et Mme Alphonse

P. Louis Roy, C. CsR., le R. P. Ed-

inst., a Lévis, la Révde Soeur Ma-

posée à toutes sortes d’influences rie Libératrice des SS. de laCha-

néfastes, Quand on ne parle plus rité de Québec, son beau-frère et

sa langue maternelle, on ne prie

|

belles-soeurs M, Alfred Lavallée,

plus puisqu'on a oublié les mots

|

Mmes Eugêne et Charles Roy, Ses

si tendrement| oncles et tantes MM. Paul Roy de

par la maman, Quand on ne prie Michigan, Pierre Roy, de Thet-

plus le reste de devoirs rejigieux ford, Mme Vve Joseph Gérard de

est vite abandonné. Alors gar- Sherbrooke, Mme

dons toujours avec nous le sou-

|

Dutil de Honfleur, ses neveux et

devise. “Pour la

|

nièces Sr Marguerite Roy, des SS.

Vve Adélard

Grises de Montréal, Madeleine,

Jeanne-D’Arc, Gemma, Jacqueli-

» ne, Cécile, Pauline et Françoise

Marguerite, Maurice,

Le diner fut servi au Manoir

A Ces nouveaux ordonnés, beau-

coup de succès,

M. Léandre Morency est revenu

chez sun père M, Lorenzo Mo-

M. et Mme Léo Plourde de Qué-

Des obsèques imposantes ONt

|

bec chez Mme Vve Jos. Mimeault.
été faites le 14 mai à Ste-Marie à M. et Mme Edgar Fontaine chez

-| Mme Vve Ph. Patry.
AMICALE N-D. DE LA CHARI-

-|du Couvent du Bon-Pasteur de

1 Un cortège des plus nombreux st_Isidore auront le bonheur de

a fait escorte à la dépouille MOr- se réunir pour vivre des heures de
telle du défunt de la maison mor- gaieté. Il y aura un joli program-

tuaire jusqu'à l'église et de là AU me de chant et musique; la récol-
cimetière paroissial. La levée du lection et inscription des ancien-

faite par Mgr Feuil-|nes, pour finir par un Salut à la
chanta également le chapelle.

service assisté des abbés Leclerc Bienvenue aux anciennes de no-

et Fortier, comme diacre et SouSs-|tre Alma Mater.

 

Joseph Drouin portait la croix ~

Dans le cortège on remarquait

un grand nombre de parents et

d'amis venus de tous

dre un dernier hommage au re-

gretté disparu,

M, Edgar Mercier avait la di

rection des funérailles.

Décès de M. J. E.

Mme L. Drouin née Laurette, de Jeudi 24 mai décédait à l'hôpl-

Mich., une belle-soeur| ta] de Noranda, æprès une courte
Mme Antonio Grenier née Flo-| maladie M. Joseph-Edouard Le-
rence Paquet, ses beaux-frères J.- roux, âgé de 38 ans. Le défunt laits

TT, Turmel, L.-G. Leclerc, de Ste- se pour pleurer sa perte outre son

Marie, et Léopold Drouin, de Dé-! épouse Rhéa Grenier, deux fils:

troit, ainsi que plusieurs nièces| jean-Claude et Laurent, son père
et neveux. La quête fut faite Par et sa mère M. et Mme Aldéric Le-

MM. Philippe Turcotte et Domfni-| oux, deux frères Guillaume et

Rosaire Leroux, sept soeurs Mme

Le drapeau du Sacré-Coeur é-|Dorveau (Yvonne) Mme Moisan
tait porté par M. M.-Louis Hébert. |(Thérèse) Mme JL. Grenier

 

 

Ste-Marie Machine Shop Enr.
Propriétaire: Octave Boivin RE

Soudure au Gaz Electrique: i PA

Machine à souder portative: ; ; OU

Travaux en fer de tous genres: ni : 4   

(Jeannette) Mme Bilodeau (Lau-

rette). Ses beaux-fréres G. Tur-

deau, T. Biron, M. Darveau, M.

Moisan, M. J.-L, Grenier, M. J. Bi-

lodeau, M. J.-P. Grenier, J.M. Gre

nier, Ses belles-soeurs Mme G.

Leroux, Mme R. Leroux, Mlle E-

lianne Grenier, ses beaux-parents

M. et Mme Louis Grenier tous de

Normetal, ainsi que plusieurs ne-

veux et nièces.

Le service fut chants par M.

l’abbé Paul Blanchet curé de la 
 

 
 

PAR

Raymond Lehouiilier
Débossage, peinture, mécanique. .

STE-MARIE, BEAUCE

ASt-Louis

OUVERTURE DU GARAGE DU DOMAINE LE 15 MAI

paroisse, le 28 mai, en l'église de

de France, au milleu

d’un grand nombre de parents et

d’amis et ligueurs car le défunt

faisait partie de la ligue du Sa-

cré-Coeur. Pendant le service, la

quête fut faite par ses frères MM.

G. et R. Leroux, Ses quatre beaux

frères MM. T. Trudeau, F. Biron,

D. Moisan, J.L. Grenier portaient

le corps, Le drapeau de la ligue

du Sacré-Coeur fut porté par son

beau-frère M. J. Bilodeau.

Le deuil était conduit par son

épouse, et ses parents. Pendant le

service la chorale était sous la di-   | rection du professeur Gérard

Emplacements a
vendre a Ste-Marie

Grice a linitiative de MM. Jac-

ques, Roger et Guy Lacruix, Nou-

velle Rue. 21 emplacements de

50 x 75 environ sur rue de 36

pieds de largeur. Dans le centre

du village. En vente immdédiate-

ment. Conditions  faciles. Paie-

ment initial raisonnable. Commo-

dités générales à la main. D,-bou

ché sur la rue de la Station et

Notre-Dame.

 

 

Un album incomparable

“Hérauts”’
 

Ce n’est pas la première fois

que dans la presse on s'éléve con-

tre les bandes illustrées ou “ce

mies” que publient à peu près

tous les quotidiens. De l'avis d’é-

ducateurs, de médecins et de psy-

chiatres, il n'existe pas de pires

agents de déformation morale et

mentale pour notre jeunesse.

Au Canada, comme aux États-

Unis, on mène une campagne vi-

goureuse contre cette littérature

malsaine où les héros sont des

bandits, des meurtriers ou enco-

re des monstres terrifilants. Mais

signaler le danger ne suffit pas,

La jeunesse réclame des illustrés.

Aux “comics”  corrupteurs, il a

done fallu substituer des illustrés

sains, ¢veilleurs d'idcal et de dé-

vouement. C'est ainsi que naquit

HERAUTS, magnifique mensuel
Hlustré en couleur ou passent

tour a tour les grandes figures de

l’histoire avec de ravissantes his-

toirettes ou adaptation de fables.

Les éditeurs de ce périodique

ont eu l'excellente idée de réunir

en volume les dix numéros de la

première année. L'album a une

présentation unique. Nos garçons

et fillettes en raffolent, Il fau-

drait distribuer largement cet al-

bum. Nul ne peut calculer tout le

bien que pourra opérer ce magni-

fique volume, “Dis-moi qui tu fré-

quentes et je te dirai qui tu es”.

Avons-nous l’ambition de former

des chrétiens convaineus, des cl-

toyens remarquables par leur

sens social et leur générosité?

Diffusons ce premier album HE-

RAUTS. Pourquoi ne pas donner

ce magnifique album comme ré-
 

Beaudoin,

L'inhumation eut lieu lundi le

ACTIVITES DE L’UNIFE
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE

SEMAINE DU 17 JUIN

 

Au cours de la semaine, les infir-

mieres feront des visites à domicile

aux endroits suivants : St-Martin,

St-Elzéar, Ste-Clotilde, St-Simon,

Sis-Anges, St-Georges ct Beauce-

ville, .

Comme travail spéeial, il y aura

Lundi, le 18: Inspection médicale

scolaire.

Mardi, le 19: AM—ST-ELZEAR:

‘) 10 h. 30 à 11 h. 30, à l’école du

Village clinique pour les bébés e‘

ls préscolaives et séance d’immu-

nisution antidiphtérique,

PM—STE-MARIE: De 2 h. à 4

h, à la salle publique, clinique

puur les bébés et les préscolaires et

séance d'immulhiisation antidiphté-

rique,

Mereredi, le 20: EAST-BROUGH-

TON. A 2 h, conférence aux Da-

mes Fermières, STS-ANGES: Cli-

nique dentaire, dans une école de

rang, par le Dr R, Giguère.

JEUDI, le 21: VALLEE-JONC-

TION: De 2 h. à 4 h, à la salle du

Conseil, clinique pour les bébés et

les préscolaires et séance d'immu-

nisation antidiphtérique.

VENDREDI, le 22: ST-MARTIN:

De 2? h. à 3 h, à lu salle du Con-

seil, clinique pour les bébés et les

préscolaires et séance d’immunisa-

tion antidiphtérique. STS-ANGES:

Clinique dentaire par le Dr R. Gi-

ruère, dans une école de rang,

Dr C. Pomerleau, D.P.H,,

Médecin hygiéniste.

 

Un livre passionnant

La chanson de ma vie

Par Yvette Guilbert

“Quelle magnifique expérience

que la vie ! Quelle splendide solu-

 

compense à la fin de l'annee. HE-

RAU'IS aidera à maintenir et à

développer la bonne éducation re

çue à l’école et à la maison,

Louis DUBOIS

(1) Volume illustré de 160 pa-

ges en vente partout et à FIDES

25 est, rue Saint-Jacques, Mont-

réal, PL. 8335, au prix de $1.00

Par la poste: $1.15. On peut aussi

donner des abonnements a “Hé-

rauts” pour l’année en cours au 28 au cimetière de Normétal. prix de $0.60.  

LES TROUPES BRITANNIQUES PRENNENT MEIKTILA

 

ENaER 2

Meilktila, centre des communications sur le continent en

Birmanie, fut prise par les troupes britanniques de la 14ème

Armée à la suite d’une avance-éclair vers l’est à travers l’Ira-

ouaddi. Après ave les colonnes mécanisées eurent nettoyé les

champs d’aviatinn de la région, une forte troupe aéroportée de

la 14ièrnc Armée y atterrit. La ville elle-même, à 80 milles au

sud de Mandaly, fut enfin libérée de l'ennemi le 3 mars, et des

patrouilles en nartent dans toutes les directions. La photo fait

voir: Des fanfassins britanniques fouillant des huttes de vil-

lages aux approches de Meiktila.

tion que “vieillir”, s’enfoncer luvin

dans la forêt superbe des souve-

nirs, avoir pu dépasser les sautes

de la jeunesse trépidante, fébrile,

exaspérée qui touche à tout, sans

pouvoir tout atteindre; uvoir eu, de

par le temps, la divine possibilité de

créer sa Sagesse et de palper en-

fin la Vérité, quel miracle !”

C’est par ces phrases qu'Yvette

Guilbert commence ce livre de su

vie que présentent Les Editions Va-

riétés. Celle qui a su charmer tant

de personnes par ses chansons de

genre, raconte la longue échelle de

ses étapes vers la Fortune. Elle dé-

crit les barrières qu'il lui a fallu

sauter, les montagnes qu'il lu a

fallu franchir.

Avec émotion, cette femme, dont

la vie ne semble qu’une longue sui-

te de succès, avoue ce que coûte lu

célébrité: les mauvais frères ren-

contrés sur les routes les mains

rentrées quand elle criait à l'aide,

les voleurs de ses forces, les ubu-

seurs de ses vertus, de sus faibles-

ses, les tragédies de son coeur, les

crachats sur son âme, les sifflets
 

sur ses labeurs, les ciseaux sur ses

ailes.

La célèbre diseuse raconte cuom-

ment, à travers l'Europe, elle a

porté et fait acclamer partout la

poésie populaire de France, com-

ment elle a fait connaître l'esprit de

France et celui de Montmartre. Des

millions de programmes, de textes

de chansons populaires, furent dis-

tribués à causes d’elle. Mais cette

somptueuse vie de succès, elle l'a-

vait méritée par une infatiguable

vie de travail que ses soixante ans

n’interrompirent pas,

Quand elle retrace la somme de

ce travail, la somme d’étude que né-

cossitérent ses réalisations artisti-

ques, on conclut qu'Yvette Guilbert

était plus grande qu'elle-même.

(1) Un ouvrage 276 pages illus-

tré — publiée par Les Editions Va-

riétés, 1410, rue Stanley - Mont-

réal - Canada.

‘Sauvons la famille

par l’éducation”
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UN GLAND, LON A

SEUL ARBRE

LES OBLIGATIONS DE
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LE PICYERT UE CALIFORNIE

TARD LAUTOMNE LE PICVERT DE CALIFORNIE

SEMMAGASINE DES GLANDS POUR LHIVER.

IL CREUSE DES TROUS À LA SURFACE DES

ARBRES ET DANS CHAQUE TROU IL PLACE

TROUVÉ JUSQU'A
10,500 GLANDS AINSI PLACES DANS UN

 

LA VICTOIRE
REPRÉSENTENT VOTRE APPROVISIONNE MENT
DE GLANDS - LES COFFRETS DE SURETE VOUS
REPRESENTENT LES TROUS CREUSES PAR
LE PICVERT. ENTASSEZ-Y LES OBLIGATIONS
DE LA VICTOIRE -,LAISSEZ LES S'Y ACCUMULER

POUR VOTRE PROTECTION ET CELLE DES VÔTRES,
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Vroiment…
T1 est tout probable que J’auto-

rité compétente ne sévira pas

dans le cas d’Albert Deutsch, du

journal PM. (New Yrk), qui a
refusé, devant un haut cymite, de

divulguer la source des informa-

tions qui alimentaient sa colon-

ne. Cette discrétion constitue

Puur le bon reporter le secret

professionnel. Celui-ci protège

l’information comme le journalis-

te lui-même. Autrement, décou-

verts, ceux qui renseignent un

reporter et le mettent sur de bon-

nes pistes ne se risqueraient plus

à fournir ces informations,

—0—

A $600, pour dix mols de tra.
vail la maitresse d'école va en.
fin pouvoir boucler son budger
avec quelques piastres en poche
même, à la fin du terme. Ce n’est
pas encore le Pérou mais nus ins-
titutrices seront en mesure de
prendre plus de satisfaction. voi-
Fe plus de fierté, à une besoghe
qui exige autant de résistance
physique que de capacités intel-
lectuelles. On semble compren-
dre de mieux en mieux que l’édu-
cation de la jeunesse est la pier-
re d’assise même de l'édifice so-
cial, Espérons maintenant que les
commissaires d’écoles ne se creu-
seront pas la tête pour trouver de
ces inélégants subterfuges par
quoi charger à l’institutrice des
extras qui réduiront son salaire.
Ce jeu des extras a toujours été
la némésis de la maîtresse d’école
du rang.

—0—

Le gouvernement de Régina in-

vite l’entreprise privée à travail-

ler un lointain champ pétrolifère,

a titre d'expérimentation. (‘ar on

doute d’un succès pratique. Le

même scepticisme avait salué le

travail de pionnier de la Hudson

Bay Company et du Pacifique Ca-

nadien qui ont donné d'éloquen-

tes mesures, dans la suite, de ce

que pouvait accomplir la libre ini-

tiative. Si la compagnie invitée par

Régina manque son coup. on fe-

ra des gorges chaudes à l'endroit

de l’entreprise privée. Si efle réus-

sit brillamment on pourra tou-

jours dénoncer ses “profits scan-

daleux”! Ces braves  cécéefistes

sont friands de la critique de

tout repos.

—0—
Lockheed est actuellement a

construire, en série, les avions

P-80, avec moteur à jet, sans hé-

lices, donc, qui peuvent filer, en

vitesse de cruisière plus vite que

le son, soit un peu mieux que 700

milles à l'heure, La guerre, tout

Rorrible qu’elle ait été, aura pous-

Sé les savants à des inventions

dont le monde de la paix profi-

tera largement dans les domaines

de l'aérenautique, du véhicule-

moteur, de la médecine, et de la

chirurgie, etc. Depuis cing ans,

les laboratoires ont réalisé des

miracles de |g chimie et de la

physique. Les produits synthéti-

ques, par exemple, vont s’entou-

rer d’une excellence qui les fera

préférer aux produits naturels.

Quana ‘e CCF. propose le

régime de la Saskatchewan com-

me exemple d’un gouvernement

créant le bien être populaire par

la recette socialiste, l’électeur ne

peut, naturellement, se défaire

d'un tantinet de scepticisme! Un

 
 

 

régime cécéefiste est à plonger

ls finances de la Saskatchewan

duns un purin tel que les meil-

leures maisons de prêt craignent

d'uyancer de l’argent à cette pro-

vince, Et quand on songe que les

lieutenants de M. Coldwell, du-

rant la présente campagne poli-

tique se SuNt fait un point d’or-

gueil, en bombant le torse, de ré-

clamer la murt de l’entreprise pri

vée pour la remplacer parl’étatl-

sation de l'industrie, du commer-

ce et de l'agriculture, le tout sous

le signe d’un contrôle perpétuel

des prix. Les discours de M. Jol-

liffe, entre autres, sont des monu-

ments a la fis decandeur et de
cynisme

Démissionde M. L.C.

Robitaille

Le président de la Commission

des prix M, Donald Gordon, an-

nonc«e aujourd’hui, la démission

de M. L.-(*. Robitaille comme re-

présentant de la Commission et

du ministère de l’Approvisionne-

ment dans la métropole et Ja

région de Montréal. “J’accepte

cette démission avec beaucoup de

regrets, a dit M. Gordon, car M.

Robitaille a rendu des services

très précieux à la Commission des
prix”,

 

M. Robitaille quitte ses fone-

tions à la suite de sa nomination

au poste de président de la Com-

mission du service vivil de Mont-

réal, nomination que vient de

sanctionnes le conseil municipal.

Représentant à Montréa] de-

puis la mise en vigueur du contrô-

le des prix, le ler décembre 1941.

M. Robitaille a accompli une oeu-

vre très difficile, Il a été le prin-

cipal organisateur de cette vaste

entreprise qui contrôle les prix

et assure la distribution équita-

ble de toutes les marchandises

dans la partie ouest de Ja provin

ce. C'est lui qui, en effet. a éta-

bli les quartiers généraux du Bu-

reau régional et les quinze bu-

reaux locaux qi desservent enpi-

ron 2,225,000 personnes dans la

région de Montréal,

M. Robitaille a assi participé a

l’oeuvre de plusieurs organisa -

tions. Autrefois membre du bu-

reau d'administration de la War-

time Salvage Ltd. il est mainte-

nant membre du comité consulta-

tif métropolitain de la récupéra-

tion nui fonctionne sous la juri-

diction du Conseil de coordina-

tion des ‘services de guerre de
Montréal.

Avantageusement connu dans

le commerce. M, Robitaille est pré

sident de la Neva-Wet Corpora-

“LE GUIDE” JEUDI, 14 JUIN 1946

La propriété industrielle

et les Canadiens-Français

Liste de brevets d'invention ac-

cordés en Cunadu aux Canadiens

français durant le mois de mai

1945. (Liste compilée de la Gazette

Officielle du Bureau des Brevets

par le Bureau Technique Fournier,

procureur de brevets d'invention,

434 est, rue Ste-Catherine, Mont-

rétl).

BREVETS D’INVENTION

427,301 — Annette Picard

Montréal. “Couche pour bébés”.

427,489 — J. O. Trudel de Mont-

réal. “Rouleuse à cigarettes”.

127,609 — Jean A. Brusset de

Blairmore, Alberta. “Appareil à

classifier et séparer ded particules

de matériaux.

427,676 — Louis A. Robillard de

de

Montréal, ‘Appareil à tremper dus

cartes”.

427,742 — F. X. Giasson de Char-

ry, P. Q. ‘Pince à linge”.

527,763 — Charles Roy de Parent,

P. Q. “Stylomine”.

427,853 — J. B. Boisvert de Ples-

sisville, P.Q. ‘Appareil à récolter”.

En marge du prochain

Congrès de la corpora-

tion des agronomes

Le 27 juin prochain, les agrono-

mes de notre province se réuniront en congrès aux Trois-Rivières. Ces

assises annuelles — Une tradition

chez tous les corps professionnels

sont nécessaires et utiles. Les

quelque sept cent cinquante techni-

eiens agricoles y trouveront non

seulement une occasion de mettre

au point leurs connaissances ct de

romparer les résultats obtenus ct

l'expérience acquise durant l'année,

mais aussi celle de prendre part à

de fraternelles agapes entre con-

frères retrouvés.

Comme à tous les congrès, le pro-

gramme sera réparti en séances d'é-

tude et en fonctions sociales récré-

atives. Les agronomes étant pres-

que tous mariés, leurs épouses sont

invitées, Pour les mères de famille

-— dispensées qu’elles sont des sé-

ances d'étude — ce déplacement

constitue des vacances bien méri-

tées. Alors le programme social se-

ra particulièrement soigné.

La cité trifluvienne orgueilleuse

de son ancienneté et de sa vigueur,

où la tradition et le progrès s'al-

lient de façon homogène, a tenu à

donner un cachet spécial à ce con-

grès en y plaçant comme attrait

principal une tête de l’esprit.

Les ugronomes travaillent au per-

feetionnement de Pagriculture.

Mais, s’intéressant a la culture des

champs, avec tout ce gue le terme

comprend de vaste et de profond,

n'y a-t-il pas danger qu'ils ou-

blient parfois la culture tout court’

Le mot “techniciens” restreint

en quelque sorte leur rôle. Au fond,

ne pourraient-ils, ne devraient-ils

pas être des apôtres ? “Homo sum:

humani nihil a me alienum puto”.

A l’agronome qui travaille en plei-

ne terre, et parmi la partie la plus

saine de notre population, la vieille

parole de Térence doit représenter

une façon de penser.

Alors, au projet d'une jeune so-

ciété qui s'est donnée comme mission

d'encourager la lecture chez les en-

fants et la culture intellectuelle en

général, les directeurs de la Cor-

poration des Agronomes ont donné

une collaboration complète. Îls ap-
 

sident de la Dominion Commer- tion of Canada et un ancien pré- cial Travellers Association.

Communiqué

A une assemblée des administra-

teurs de The Shawinigan Water &

Powertenue ce jour, un dividende de

vingt-trois cents (23c) par action a

été déclaré sur les actions ordinai-

res, sans valeur nominale de la

compagnie pour le trimestre se ter-

minant le 30 juin 1945, payable le

25 août aux actionnaires inscrits

sur les registres en date du 20 juil-

let 1945.

A ST-SEVERIN
Surl'invitation de M. le curé Va-

ère Jacques de St-Sévérin, il y au-

ra le 17 juin prochain, une messe

solennelle par le nouvel ordonné M.

l'abbé Marie-Louis Champagne de

st-Maxime de Scott, sera assisté

de M. l’abbé Pierre Fortier, curé de

Scott, M. l’abbé Ernest Marte] curé

de St-Eugéne de l’Islet et le ser-

non de circonstance sera donné

par le RP. Louis Routhier cs.s.r.

curé de Ste-Anne de Beaupré, cou-

«in de l’ordonné.

Parents et amis sont invités d’y

ussister.

300 nouveaux constables

à Montréal

Muntréal 7 juin. -- La ville de

Montréal éprouve plus de diffi-

cultés à se proeurer des Consta-

bles que le Congrès de la jeunes-

se étudiante. Ce dernier vient de

retenir les services de l’équipe ré-

gulière du Festival National, que

dirige avec tant d'habileté depuis

dix-huit ans, M. Adjutor Perron;

des lieutenants expérimentés le

 

re Ferland, Arthur Fournier et

Albert Sauvé.

zague, St-Gérard, du

Souart, fourniront

gents stylés, qui dirigeront les in

vités vers les loges, recevront les

billets d'admission des congres-

sistes, orienteront les filles vers
les gradins du bas et les garçons

vers le haut. Une équipe verra à

ce que les bicycles soient étique-

tés convenablement, de manière à

prévenir toute: méprise et pour

soulager service des objets per-

dus.

A l'heure des repas, le service

d’ordre organisera la distribution

des boîtes à lunch et empêchera

la confusion ou la bousculade,

Des scouts seront en charge du

comité de secours. 5

Au départ de la parade, une

centaine d’entraineurs, 50 étu-

diants et 50 étudtantes qui auront

aidé à la formation de la “spirale”

prendront la direction de cette

masse vivante et vibrante et, pen

dant deux heures, seront respon-

sables de l’ordre et de l’entrain,
de la discipline et de l’enthoustas
me de vingt-cinq mille étudiants
et étudiantes.

Trois cents jeunes gens agiront

 

plaudissent de tout coeur à l’initia-
tive de la Société d’Encouragement
et de Protection de la bibliothèque
des enfants des Trois-Rivières, qui

offrira, le 27 juin, un thé-bibliothè-
que selon une formule inédite.

De même, les éditeurs canadiens,
dont les larges vues et le dynamis-

ne ont pourvu intelligemment à la

carence du livre français durant les

années de guerre, apportent une

collaboration précieuse à ce thé-bi-

bliothèque qui aura lieu le 27 juin,

au club Radisson des Trois-Riviè- res,
 

FETE À MONTMAGNY : Par une cérémonie solon nelle la paroisse entière de Montmagny a rendu dimanche der-
nier, un hommage public & ses militaires. En haut à
C.D., L.L.D., lievtenant-gouverneur de la p
le brigadier Edmond Blais, C.B.E., M.C., commandantde la 5e r
tableau d’honneur; il est aidé par le lieutenant-colonel J.-J. CHOUINARD, E.D,
la Fe région. En bas de gauche à droite, le br

+

rovince de Québec, fait l'inspection de

accorder une paix durable. ( PHOTOS RELATIONS EXTERIFEURES DE L’ARMEE)

gauche, lc major-général SIR EUGENE FISET, K.C., M.G, D.S.O,,
it ectia la garde d'honneur; il est accompagné par
égion militaire. À droite, SIR EUGENE FISET dévoilant le

1 0 officier en charge du recrutement pour
( ; igadier BLAIS rend hommage aux soldats; le maire ADRIEN COLLIN sou-

“aite la bienvenue aux invités d'honneur; le chanoine AUGUS TE LESSARD, VF. curé de la paroisse, implore Dieu de nous

La France doit

reprendre sa place

Au cours d’une visite faite à Pa-

‘is, ces jours derniers, le feld-ma-

‘échal Montgomery déclarait que la

’rance devait reprendre la place

qu’elle avait toujours oceupée dans

le monde.

“L’Europe ne peut se passer de

la France” et, ajoutait-il, en s’a-

dressant à ses auditeurs :

“Elle a non seulement besoin de

Vos écrivains, de vos hommes de

sciences et de vos soldats, mais sur-

“out des vertus de votre vie fami-

iale”.

Tout bon ami de la France peut

ouscrire sans réserve à ces paroles.

La France a une mission à pour-

uivre en Europe et dans le monde

t seule croyons-nous, une politi-

que intérieure stable et d’inspira-

ion chrétienne lui permettra de

lacquitter avec succès de cette mis-

ion.
 

Pour notre fête

nationale du 24

Le gouvernement provineial a

bien fait de déclarer “jour férié’ le

25 juin quand la fête nationale des

Canadiens français tombait un di-

manche, et cela pour deux raisons

déterminantes.

Premièrement, il importe, autant

que possible, que les Canadiens

français aient un jour dans l’année

où ils puissent leur être permis,

tout en ce récréant, de penser d’u-

ne façon particulière à l’avenir de

la nation canadienne-française, de

prendre conscience d’une façon tan-

gible du fait français au Canada et

 
seconderont dans sa tâche: Isido- |an Amérique.

Deuxièmement, il ne faut pas ou-

blier que nos syndicats nationaux

Les écoles Saint-Louis de Gon- catholiques, quand ils signent une
Plateau, | cnvention collective de travail, s’ef-

des contin- forcent d'obtenir un jour de congé à

la fête de Saint-Jean-Baptiste. En

relisant plusieurs textes de conven-

 

comme constables la journée du

Congrès étudiant; les policlers en
uniforme que la ville de Montréal

nous accordera pour la circons-

tance ne seront Ja que pour la

forme, Le temps n’est plus où il

fallait recourir à la force pour in-

diquer l'enthousiasme débordant

des jeunes; la jeunesse étudiante

donnera le spectacle d’un entrain

de tous les diables, mais de bon

aloi. On sera de son âge, dans l’or
dre et la discipline du métier.

LE CONGRES....

Suite de la 1ère page)

du papier, cadeau de son roi, le

St-Maurice! (Cité féconde qui a
porté dans son sein et en quelque

sorte mis au jour Shawinigan, rei-
ne de l'électricité! Et sa voisine,

le Cap-de-la Madeleine, où une

Reine véritable, belle et puissan-
te entre toutes, la Vierge du Cap,

reçoit et réconforte ses fidèles pè-
lerins!

Trois-Rivières! Fière de ses

royautés, orgueilleuse de son pas-

sé, jalouse d'une industrie pro-
gressive qui est la cause de sa for-

ce présente, la raison de sa con-
fiance en un avenir prospère!

Trois-Rivières! Coeur d’une ré-
gion populeuse et affairé qui tien

en haleine une agriculture en pro

grès mais encore incapable de

satisfaire ses besoins,
Trois-Rivières! Terre généreuse

ou presque, dans l’étalage de sa

bordure plate du St-Laurent,

mais terre combien plus ingrate
vers son ascension aux Laurenti-

des! +=

Et dans tout ce décor, des noms,
des vies, princes de la région: La

Violette, Pierre Boucher, Benja-
min Sulte, La Vérendrye, et tant

d'autres; des monuments, des si-
tes historiques: le Flambeau, le
monument aux Braves, le Monas-

tère des Ursulines, les Forges, et

encore….
Et des citoyens heureux, hospita-
liers, pleins d’entrain qui habi-

tent cette cité de Laviolette.
Trois-Riviéres, ol se tiennent

tant de congrès, recevra les 27, 28

et 29 juin, les agronomes de la pro

vince de Québec en congrès an-

nuel, Les autorités de Ja ville ont

déjà accordé aux organisateurs

du congrès leur appui moral et
financier, et tout laisse prévoir

que le quatrième congrès de la

Corporation des Agronomes de la

Province de Québec sera un grand

succès,
—_———

Maison à vendre

Maison à vendre dans le haut
du village, appartenantà J.A. St-

Laurent.
S'adresser à Paul-E, Doyon,

Ste-Marie, Bce.

À VENDRE
Meubles à vendre, valsselle,

eater électrique, gros poêle élec-

trique et moulin à l’hemistich.

S’adresser à :
MME ALPHONSE DALLAIRE,
chez Mme Jos. Corriveau,

Ste-Marie, Bce.

 

 
 

 

LES ETUDIANTS

Du Séminaire du Sacré-Coeur de Saint-Victor (Beauce)
à

L'aimable invitation du public et
au profit da leur oeuvre

Oeuvre
présentent de nouveau

“Le Bourgeois Gentilhomme”
Comédie-ballet en 5 actes de Molère

Le PLUS GRAND SPECTACLEde l’année, comme le plus
comique et le nopulaire de tous les drames de Molière, —
Près de 70 acteurs ou figurants chorégiques en scène. —
Chants, danses et ballets classiques à tous les actes.

MUSIQUEde Lulli, Tscahikowsky, Offenbach, Gounod et
Haydn. Magnitiques décors et costumes trés riches du
XVIIe siècle.

Des foules nombreuses sont venus l’applaudir à St-Victor.
Un grand succès et le plus beau déploiement artistique.

/ 0—0 0—0 0—0 0—0
a

SAINT-HONORE de Shenley (Salle Paroissiale) DIMAN-
CHE, le 17 juin. Billets en vente chez Mesdemoi-
selles Blunche Lacroix, Lorette Poulin.

SAINT-GEORGES (Salle Paroissiale) LUNDI, le 18 juin.
Rillete on vente a la Pharmacie Rexall 1ére avenue.
Tél. : 33

PALAIS MONTCALM (Québec) MARDI, le 19 Juin.
 

ST-ALPHONSE de Thetford (Centre Paroissial) MER-
CREDIT, le 20 Juin. Billets en vente à la Pharma-
cie Gagnon. Tél.: 130

LEVER DU RIDEAU : 8 1-2 hres.
RESERVES : 75 sous Admission : 50 sous    
 
  
 

tions collectives

sous la

dans la plupart d’entre elles, cette

heureuse spécification, En fait, la

célébration de la

tiste par une fête chômée est défi-

nitivement passée dans les moeurs

et les institutions.

M faut s’en réjouir.

“’Action Catholique”.

que nous avons

main, nous avons trouve

Saint-Jean-Bap-
 

 

 

THEATRE ST-GEORGES
VENDREDI-SAMEDI — 15-16 JUIN

MYHEART BELONGS TO DADDY
avec Ricard Carlson, Martha O'Driscoll.

— ae t —

NIGHT PLANE FROM CHUNGKING
avec un groupe d'acteurs connus.

DIMANCHE — 17 JUIN

SIDI BRAHIM
avec René Dary, Abel Jacquin.

LLUNDI-MARDI — 18-19 JUIN

IDENTITY UNKNOWN
avec Richard Arlen. Cherryl Walker.

— eae t —

HANDS ACROSS THE BORDER
avec Roy Rogers, Ruth Terry.

MERCREDI-JEUD! — 20-21 JUIN

THE WHITE CLIFFS OF DOVER
avec Irene Dunne. Alan Marshall.

Samedi et dimanche en soirée : 7.15 hres et 9.15 hres.
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Pour vos  

© DESIREZ-VOUS (aire imprimer ce dont
vous avez besoin à bon |
marché?

@ DESIREZ-VOUS avuir un travail satisfai-
sant?

@ DESIREZ-VOUS un travail fait prompre-
ment? |

obtenir le maximum de
satisfaction pour vos
travaux d'impression ?

@ DESIREZ-VOUS

© LE GUIDE est là pour vous servir et vous
donner satisfaction à des prix
qui n’ont pas de compétition.
D'Éei au premier septembre
tows, les clients qui nous don-
neront une commande d'im-
pression générale pour un

 
  

   montant de $5.00 auront droit
À un an d'abonnement au jour-
nal “LE GUIDE".

Adressez-vous à :

“LE GUIDE”
Ste-Marie, Bce.   
=
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